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L E T'  T R E . 

De  M,  le  Comte  de  Saint-PriesT‘^ 
à M»  le  Préjident  du  Comité  des  Rechef^ 
ches^  à rAJfemblée  Nationale. 

i 

J’apprends  , Mônfieur,  qué  l’Aflembiée  Na- 
tionale a reçu  une  dénonciation  de  M.  le  Comte 
de  Mirabeau  , qui , dit-on , a été  faite  en  ces 
termes  : Un  Miniftre  , appelé  M.  le  Comte  de 
Saint-Priefi , a dit  Lundi  à la  phalange  de  ces 
femmes  qui  lui  demandoient  du  pain  : Quand 
vous  avie^  un  Roi^  vous  avie\du  pain  ; aujour- 
d'hui 5 vous  en  ave\  dou^e  cents  y alleT^-leur  en 
derhanden 

Je  demande  que  le  Comité  des  Recherches  foit 
tenu  dl acquérir  les  preuves  de  ce  fait. 

On  m’ajoute  que  cela  devoit  être  décrété  le 
foir  5 &:  renvoyé  en  effet  au  Comité -des  Re- 
cherches. ^ "*• 

Je  crois  , Monfîeur  , devoir  -aller  au-devant  de 
ces  enquêtes  , en  ayant  l’honneur  de  vous  déclarer 
authentiquement  que  le  fait  allégué  par  M.  le  Comtes 
• de  Mirabeau  eft  controuvé  , &:  que  je  n’y  ai  pas 
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■foiirnî  le  plus  léger  prétexte.  M.  le  Comte  de  Mira- 
beau ne  dit  pas  m’avoir  entendu,  6c  j’aime  à croire 
qu’il  a été  trompé  ie  premier.  Je  déclare , fur  mon 
honneur  qui  m’eft  plus  cher  que  ma  vie  , que  je 
u’ai  parlé  qu’aux  femmes  qui  font  entrées  dans  l’œil- 
de-bœuf  , h Roi  m’ayant  ordonné  d’aller  les  en- 
tendre 6c  de  leur  répondre.  Je  crois  bien  avoir  eu 
cent  témoins  , 5c  je  doute  qu’un  feul  réponde 
qu’il  ait  été  mention  de  l’Aflemblée  Nationale. 
Sur  la  plainte  que  çes  cinq  ou  fix  femmes  m’ont 
"faite  de  manquer  du  pain  , j’ai  répondu  que  le 
Roi  avoit  fait  l’impofTible  pour  procurer  des  grains 
au  Royaume  oC  à la  Capitale  j que  lorfque  les 
récoltes  étoient  mauvaifes  , il  étoit  bien  difficile 
de  pourvoir  à la  fublîftance  du  Peuple , que  l’on 
avoit  tiré  des  grains  de  tous  les  pays  du  monde  y 
qu’enfin  le  détail  de  l’approvifionnement  de  Paris 
étoit  depuis  deux  mois  entre  les  mains  de  la  Ville, 
ôc  que  le  Roi  6c  fes  Miniftres  y aidoient  de  leur 
mieux.  Je  ne  me  ^appelle  pas  que  cette  conver- 
fation  dont  j’ai  fur  le  champ  rendu  compte  au 
Roi , ait  roulé  for  autre  chofe^  mais  je  fuis  fûr, 
je  le  répète , qu’il  n’a  pas  été  queftion  de  l’Af- 
femblée  Nationale  : & d’abord , peut-on  appeler 
une  phalange  des  femmes  , les  cinq  ou  fix  aux? 
quelles  j’ai  parlé  dans  l’œil-de-bœuf!  Je  croirois 
que  ceux  qui  ont  fait  ce  rapport  à M.  le  Comte 
de  Mirabeau , ont  ignoré  jufqu’au  lieu  de  la 
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fcène.  J’ajouterai  que  ^ans  avoir  l’honneur  d’être 
connu  de  lui , fans  ldi  avoir  parlé  de  ma  vie , 
î’aurois  efpéré  qu’il  aüroit  cru  moins  légèrement 
fur  mon  compte  un  propos  choifi  dans  ce  qui 
s’eft  dit  de  plus  trivial  depuis  quelques  jours  par 
les  gens  qui  vouloient  exciter  le  Peuple  contre 
l’Affemblée  Nationale  j peut-être  auffi  ma  con- 
duite précédente  auroit  - elle  dû  me  mettre  à 
l’abri  de  cette  imputation. . J’ai  palTé  beaucoup 
d’années  au  fervice  de  ma  Patrie  j & travaillé 
pour  fon  bonheur  6c  pour  fa  gloire.  Au  refte, 
Monlîeur  , je  fais  qu’un  Citoyen  doit  être  tou- 
jours difpofé  à répondre  au  tribunal  du  Public. 
Je  viens  récemment  de  confondre  une  calomnie 
inventée  contre  moi  à mon  Diftriâ:  de  Saint- 
Philippe-du-Roule.  On  avoir  travefti  une  de  mes 
lettres  ^ mais  l’original  ayant  été  produit  , a 
parlé  pour  moi , ÔC  l’impofteur  a été  démafqué. 
Ici , je  réclame  ceux  qui  m’ont  entendu  dans 
l’œil-de-beeuf  j ÔC  je  crois  , fans  cependant  ' en 
être  affuré , que  M.  le  Prince  de  Poix  ôc  M.  le 
Duc  de  Liancourt  étoient  de  ce  nombre.  J’oifre 
de  prouver  Valibi  pour  toute  autre  converfation 
avec  ces  femmes. 

Telle  eft  , Monlîeur  , ma  juftification  : elle  eft 
faite  à la  hâte  , mais  je  fais^  le  danger  des  premiè- 
res imprelîîons  , & l’avantage  qu’on  peut  en  tirer. 
J’ajouterai,;  Monlîeur;  que  je  fuis  pénétré  de 
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refpeél  pour  l’AfTemblée  Nationale  , & que'  je  viens 
d’en  donner  une  preuve  en-refufant  de  ligner  des 
arrêts  du  Confeil , • depuis  la  date  de  la  fanêtion 
que  le  Roi  a donnée  aux  droits  de  l’homme , ayant 
jugé  que  ces  formes  font  devenues  interdites.  Je 
ne,difpute  pas  à M.  le  Comte  de  Mirabeau  fes  ta- 
lens  5 fon  éloquence  , fes  moyens  *,  mais  je  ne  le 
crois  pas  meilleur  Citoyen  que  moi. 

J’ai  l’honneur  d’être  , ÔCc.  Signé  Le  C.’’®  de 
SJ  - Priest. 


Paris  y le  10  O^obre  1789. 
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Sur  la  Copie  de  Vlmprimerie  Royale, 


A MONT  AUB  AN, 

Chez  Vincent  TEULiERESjfeul  Imprimeur  du  Roi, 
Bréveté , Place  Trimond,  1789.  ' 


